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Un Poème de Verlaine

Paul Verlaine est né le 30 mars 1844, son anniversaire se renouvelait
donc ces jouirs-ci pour la 120ème fois. Nous publions ci-après run des
plus émouvants poèmes que le grand poète a écrit en 1888 sur son ami
Arthur Rimbaud, 3 ans avant la mort de ce dernier.

On vous dit mort, vous. Que le diable
Emporte avec qui la colporte
La nouvelle irrémédiable
Qui vient ainsi battre ma porte!

Je n'y veux rien croire. Mort, vous,
Toi, dieu parmi les demi-dieux!
Ceux qui le disent sont des fous!
Mort, mon grand péché radieux,

Tout ce passé brûlant encore
Dans mes veines et ma cervelle
Et qui rayonne et qui fulgore

Mort, tout ce triomphe inouï
Retentissant sans frein ni fin
Sur l'air jamais évanoui
Que bat mon coeur qui fut divin!

Quoi, le miraculeux poème
Et la toute-philosophie,
Et ma patrie et ma bohème,
Morts? Allons donc! Tu vis, ma vie!
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